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La forêt wallonne face aux
changements climatiques

argé de mission au Centre Marie-Victorin

1. Introduction

L'Assemblée Générale desNations Unies a proclamé 2011 Année Internationale de laForêt. Lebutdecette
opération est de sensibiliser la population mondiale à la protection des forêts et à leur gestion durable. Cet arti­
cle s'intéresseà l' avenir de la forêtwallonne en fonction des bouleversements climatiques.

Les bouleversements climatiques sont souvent illustréspar quelques images lointaines de glaciers qui
fondent ou des lacs qui s'assèchent. C'est un peu comme si on préféraitse dire que ces phénomènes lointains
ne nous concernent pas et ne sont donc absolument pas de notre ressort. Cettefuite devant des responsabilités
ne peut que nous rendre tristes, nous naturalistes qui portons envers la natureun sentiment d'amour et de res­
pect.Il est en effetbiendifficile de ne pas se laisser envahir parun certaindésespoir, un dégoût lorsquel'on voit
un être cher mourir à petit feu sur l'autel du profit.

Les changements climatiques sont en cours chez nous de manière marquée. Nous en sommes tous res­
ponsables. Cet articlea pour butd'expliquerces différents phénomènes (les principaux) et leurs incidences sur
notre sylviculture. Émettre quelque hypothèse sur la compositionfuturede la forêt wallonnepeut paraître bien
hasardeux, il esten effetimpossiblepourquique ce soitde prédire l'aveniravec certitude. Néanmoins il est pos­
sible à partird'hypothèses raisonnées et logiques de décrire uneévolution plausible de notreécosystème fores­
tier mêmesi ellesne sontpas forcément précises surnotre avenir.

La grandemajorité desmodèles climatiques du futurvontdansla mêmedirection: uneélévation nonho­
mogène de la Température Annuelle Moyenne (TAM) sur l'ensemblede la planète. Pourquoi ne pasutiliser ces
données commepoint de départ de notre réflexion?

2. Leschangements climatiques déjàobservés
,-------------------------,

A. Au niveau mondial

Actuellement, on constate que la
température moyenne sur la terre a déjà
augmenté de 0,6 OC depuis 1860. Ce qui
peutsembler bienpeu, maisil ne fautpas
oublier qu'il s'agit d'une moyenne sur
l'ensemble du globe. Vu que les varia­
tions climatiques nese manifestent pasde
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B. En France

À l'échellede ce pays, les variations climatiques en fonction de la latitude sontdéjàassezflagrantes. Au
nord, le volume desprécipitations augmenterait et les périodes d'ensoleillement diminueraient. Au sud, l'aug­
mentationsimultanée destempératures moyennes et despériodes d'ensoleillement provoquerait despériodes de
sécheresses de plusen plusfréquentes et longues.

Ona aussimisen évidence quesurl'ensembleduterritoire français, le nombre d'épisodes extrêmes (tem­
pêtes... ) seraiten augmentation.

C. En Belgique

La TAM a augmenté de 1,5 à 2 "C depuis 1833. Il est logique que ce chiffre soit plus élevé que l'aug­
mentation de TAM mondiale car le réchauffement est plus accentué aux latitudes élevées.

3. Prévisions pour 2100

Il est assezmalaiséde prédire le réchauffement de notreplanète en 2100. Celadépendavant toutdu type
de modèle que l'on choisit(leréchauffement a étémodélisé en 4 grands typesde scénarios possibles). Lesmo­
dèles, du plusoptimiste au pluspessimiste, tablent sur une augmentation de la TAM du globede l à 6 oc.

Les changements climatiques pourraient se manifester avec plusd'acuité auxpôlesqu'ailleurs. C'est lo­
giquecar onprévoitqu'à partirde l'équateur, plusonva se dirigervers un pôle,plusl'augmentation de la TAM
devrait êtreélevée.

En Belgique, si onprenden compte un modèle moyen, on aurait une augmentation de la TAM de 3,2"C
à 4 oc. Leshivers seraient moins froids et les chutes de neiges moins abondantes. Une autreconséquence serait
l'allongement de la période de végétation. Le climatde l'Ardenne serait alors semblable à celui du nord du
sillonSambre et Meuse actuel avec une augmentation moyenne de la TAM de 4 "Cen étéet de 2 "Cle restede
l'année.

En Wallonie, on peut s'attendreà une augmentation de 5 à 10% du volume desprécipitations en hiver et
une diminution de 10 à 15 % en été. Il pourrait doncy avoir des risques élevés de stresshydrique chezles ar­
bres en saison estivale.

Auxalentours de 2100, nouspourrions doncavoir en Belgique un climatquise rapprocherait de celuidu
bassinde la Loire (JPvanYpersele, 1997) caractérisé par:

• UneTMAplus élevée qu'actuellement.
• Une augmentation des précipitations annuelles. Par rapport à aujourd'hui, celles-ci seraient réparties

différemment: les pluiesseraient plus abondantes en hiveret moins abondantes en été.
• Despériodes de sécheresse plusfréquentes en été
• Destempêtes de plusgrandes fréquence et intensité.

4. Hypothèsessur les variations climatiques en Wallonieet leurs conséquences possiblessur le milieufo­
restier

A.Variation du régime hydrique

• Conséquences d'une sécheresse pour les arbres

La sécheresse estun facteur déclenchant dudépérissement forestier. L'augmentation destempératures et,
plusencore, la diminution desprécipitations accroîtront selontoutes probabilités le nombre de périodes sèches.
Celles-ci pourraient provoquer un déficit hydrique chezles arbres quipourraient devenir plus sensibles auxdif­
férents agents pathogènes. L'effetd'une sécheresse surl'état sanitaire général de l'arbre estd'autantplusnéfaste
que la réserve d'eau disponible est faible. Les forêts sur sols filtrants et/ou superficiels sont donc des zones à
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risques où les conséquences de ces changements pour­
raient se faire particulièrement ressentir.

Certains facteurspourraient encoreaggraver les
sécheresses, telles des températures très élevéeset une
faible humidité atmosphérique. Les espèces dites
« montagnardes » (hêtre, épicéa commun, sapin pec­
tiné...) présentes dansnos forêts pourraient souffrir for­
tement de la modification de ces paramètres.

• Conséquences d'un engorgement en eau du sol pour
les arbres

Dans un avenirproche, les hiverspourraientêtre plus pluvieux. Il y aura donc un risque accru d'anaéro­
biose des sols cette saison. Lorsqu'il y a un excès d'eau dans le sol durant un laps de temps prolongé, les racines
étouffentet la croissancede l'arbre peut s'en ressentir fortement.

En outre, cet engorgement des sols a une conséquence sur l'enracinement des arbres qui ne se dévelop­
pent généralement pas en profondeurdans un sol saturé d'eau (excepté les essences hygrophiles). L'enracine­
ment du végétal tend donc à devenirsuperficiel, et lors de périodes sèches, les racines souffriront très rapide­
mentd'un manque d'eau vu le peu de volumede solqu'elles pourrontexploiter. De plus, les arbresserontmoins
bien ancrés dans le sol et donc plus souvent victimes de chablis.

• Conséquence du stress hydriquesur un arbre

Les racines de l'arbre n'arriventpas à pomper assez d'eau dans le sol à cause de la sécheresse. Simultané­
ment,les feuilles consommentplus d'eau quejamais (beaucoupde soleil, évaporation...) et en demandent donc
plus aux racines. Il en résulte la rupturede la colonne de sève brutedans le xylème. Des espaces vides apparais­
sent dans les vaisseaux conducteurs et entravent la circulation de la sève. Lorsque de nombreux vaisseaux ne
fonctionnent plus, les feuilles de l'arbre tombent, sansjaunissementpréalable. Ce mécanismede défense permet
à l'arbre de faire face à une situation de grande sécheresse. Pour pallier le manque d'eau, les feuilles ferment
leursstomates, réduisant alorsfortement la transpiration. Le problème est quecettefermeture empêche le gaz car­
boniquede rentrerdans la feuille, or elle en a besoinpour réaliser la photosynthèse et produiresa sèveélaborée.
La croissance de l'arbre et sa capacitéà accumuler des réserves sont doncfortementralenties. L'arbre ressortira
donc toujours affaibli d'un épisodede stress hydrique, ce qui le rendraplus vulnérable aux attaques extérieures.

B. Variation des températures

On peut affirmersans prendre trop de risques que les TAM vont continuer d'augmenterdurant les pro­
chainesdécennies. Ce qui engendrerades vagues de chaleur plus nombreuses, de plus forte intensitéet de plus
longue durée qu'actuellement. Logiquement, le nombre de jours de gel va probablementdiminuer.

Tout ceci aura pour résultat d'allonger la périodede végétationsous nos latitudes. Une étuderécemment
menée en Amériquedu Nord a mis en évidenceune augmentationde 15jours de la période de croissancedes
arbres par rapportà 1960. L'augmentation de la température automnale pourrait avoir comme conséquencedes
gelées automnales plus tardives. li en résulterait unepériode de photosynthèse et de croissanceplus longuedonc
une productivité plus forte des forêts. Néanmoins, d'autres mécanismes pourraient atténuer ce phénomène

. . . . . ..
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Parexemple, pour le hêtre, une augmentation de la période de végétation avec undébourrement plus hâtif,
pourrai t nuireà son bon développement car il est sensible auxgelées tardives. Ces gelées peuvent créer un gros
stress chez l' arbre et favoriser son dépérissement.

Des températures estivales fort élevées couplées à un stress hydrique provoqueront d'importants dégâts
sur les arbres. Les stomates se fermeront (pour limiter la transpiration) et ne refroidiront plus les feuilles par éva­
potranspiration.Les feuillespourront alors atteindredes températures plus élevées que l'air qui les entoure, phé­
nomène quipeut d'ailleurs tuer les plus jeunes semis. Les peuplements adultes verront probablement leurcrois­
sance ralentie pendant et après ces grosses chaleurs. Cette chute de productivitésera accentuée par le fait que
ces fortes températures induisent une augmentation de la respiration de l'arbre et une diminution de sa photo­
synthèse (donc de la production de bois).

Le sylviculteur devra tenir comptede ces variations thermiques lorsqu'il plantera de jeunes arbres ou pra­
tiquera la régénération naturelle. Sans cette attention particulière, les jeunes plants à racine superficielle auront
bien du mal à passer leurs premiers étés.

L'augmentation des températures moyennes risque aussi d'agir sur les agents pathogènes en:
• favorisant l'introduction chez nous de nouveaux pathogènes ;
• favorisant l' augmentation de l' aire d'extension de certains pathogènes déjà présents chez nous ;
• attisant la virulence de certainsparasitesactuels, en permettant un meilleurtaux de survie hivernal, l'ex­

tension de leur airede répartition, ou le développementde plus de générations annuelles...

C.Le facteur venteux

Différentes études prédisent qu'en Wallonie, les tempêtes vont probablement être de plus forte intensité
et plus courantes à l' avenir.Les essences forestières sensibles aux vents vont donc en pâtir. Les essences à en­
racinement traçant(hêtre, épicéa commun... ) seront des plus vulnérables. Les chênes, frênes.. . seront moins tou­
chés par les épisodes venteux grâce à leur enracinement pivotant.

D. Le gaz carbonique

Avant 1800, la concentration en COz dans notre atmosphère était de 200 à 280 VPM (Volume Par Mil­
lions).Actuellement, elle est de 360VPMet elle ne cesse d'augmenter avec le temps. Qu'implique cette hausse
de concentration pour les arbres? Desétudes réalisées surdejeunes arbresont misen évidence2 conséquences :

Premièrement, cette augmentation a un effet anti-transpirant sur les feuilles car elle provoque un ralen­
tissement de l'activité stomatique. Lafeuilleaccumule doncplus d'eau. Vu que les échanges gazeuxdes feuilles
avec l' extérieur sont interrompus, le flux rentrant de COz dans l' arbre diminue aussi ; l' intensité de ce phéno­
mène variant en fonction des espèces. Donc, si la concentration en COzaugmente dans l' atmosphère, le flux de
COzabsorbé par les feuilles diminue. Une autre étude a mis en évidence (Ciais, 2005) que suite à la sécheresse
de 2003, la concentration en COzdans l'atmosphère a augmenté de façon anormale car il n'était plus suffisam­

ment absorbé par les arbres. Pour l'année 2003, cette
augmentation a annulé l'équivalent de 4 années de sé­
questration de carbone dans lesécosystèmes. Il en a ré­
sulté une perte de productivité primairede la forêt due
au déficit de précipitations causé par la vague de cha­
leur. Le risque existe de voir à l'avenir ce phénomène
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mène n'est pas applicable sur le long terme car aprèsquelquetemps, l'arbre opèreune régulation à cette brusque
augmentation. Commeles feuilles produites seront sans doute plus grandes et les poussent plus nombreuses, le
sylviculteur devra s'adapter à ces changements. Les peuplements risquent d'avoir une croissance initiale plus
forte et la fermeturedu couvertpourrait être donc plus rapide qu'actuellement. Il faudra donc adapter les inten­
sités d'éclaircie, les périodes de rotation...

4. Évolution plausible de la sylviculture et des essencesforestières en Walloniedans le futur

A. Les principales essences forestièresen Belgique et leurs possibles évolutions
• Le chêne pédonculé: voiciun des grands perdants du réchauffement. Les sécheresses s'accentuant, son

dépérissement risque de se précipiter car il a besoin d'un sol assezfrais pour se développer de façon op­
timale.Actuellement, les investisseurs économiques en forêt peuvent lui préférerle chêne sessile (qui ré­
siste mieux à la sécheresse). TI vadonc probablement régresser en superficie et se cantonnerdans les en­
droits où il est parfaitement en station.

• Le chênesessile: cette essence résistant bien à la sécheresse, il serait raisonnable de conseiller aux syl­
viculteurs de la favoriser pour la forêt du futur.

• Le chênerouged'Amérique: voici un arbre dont le climat du futur va probablement favoriser la planta­
tion. Il supporte facilement les chaleurs estivales et est peu sensible à la sécheresse. Les risques d'in­
cendies, qui augmentent en même temps que la fréquence des sécheresses, devraientfavoriser sa culture
dans nos forêts car il est souvent utilisé dans le cloisonnement des parcelles forestières commecoupe­
feu. Malheureusement, ce n'est pas une espèce indigène.

• Lehêtre sera le deuxième grand perdantdes changements climatiques. Sonenracinementtraçantet son ca­
ractèremontagnard le rendant très sensible à la sécheresse et aux grands vents, il se réfugiera sur les hau­
teurs de la moyenne et haute Ardenne.TI quittera donc les plaines comme par exemple la forêt de Soignes.

• L'érable sycomore : sa sensibilité à la sécheresse et à l'échauffement par rayonnement solaire pourrait
entraverquelque peu sa régénération naturelle et lui faire quitter les zones les plus sèchesde sa réparti­
tion actuelle. Par contre, l'a llongement de la période de végétation devrait lui permettre de rencontrer
en basse et moyenne Ardenne des conditionsplus favorables qu'actuellement.

• Le merisier ne devrait pas tropsouffrirdes changements climatiques. Il résisterelativement bien à la sé­
cheresse et apprécie les températures élevées. En station optimale, il pourra se développer sans trop de
problème en Wallonie durant encorelongtemps.

• Le bouleau verruqueux a un caractère robuste et vo­
lontaire, mais il pourrait quand mêmeêtre sensible à
des sécheresses plus fréquentes, surtout sur unsol su­
perficiel ou filtrant.

• L'aulne glutineuxa une très grande sensibilitéà la sé­
cheresse.Elle le cantonnera dans des endroits où il est
parfaitement en station.

• Le châtaignier : voici une espèce thermophile qui
pourrait se propager facilement chez nous. Son aire
de répartition pourrait bien s'étendre fortement à
l'avenir.

• Le charme devrait être un des arbres sur lequel le ré­
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timale.Actuellement, les investisseurs économiquesen forêt peuvent lui préférer le chêne sessile (qui ré­
siste mieux à la sécheresse). TI vadonc probablement régresser en superficie et se cantonnerdans les en­
droits où il est parfaitement en station.

• Le chêne sessile: cette essence résistant bien à la sécheresse, il serait raisonnable de conseiller aux syl­
viculteurs de la favoriser pour la forêt du futur.

• Le chêne rouge d'Amérique: voici un arbre dont le climat du futur va probablement favoriser la planta­
tion. Il supporte facilement les chaleurs estivales et est peu sensible à la sécheresse. Les risques d'in-



pourrait lui être néfaste. Par contre, l'allongement de la périodede végétation devraitlui permettre de
rencontrer en basse et moyenne Ardenne des conditions plus favorables qu'actuellement. Mais atten­
tion: sa sensibilité aux gelées tardives pourraitcontrecarrer cet avantage.

• Le robinier faux-acacia : on le présente de plusen plussouventcommeuneessenceinvasive. En toutcas
il profiteradu réchauffement: il aimela chaleur, est héliophile, pionnier, robuste, frugalet ne craintpas
la sécheresse. Il ne devraitdonc avoiraucunedifficulté à étendreson aire de distribution.

• L'épicéa ne sera économiquement rentablequ'en haute et moyenne Ardenne. Sa sensibilité à la séche­
resse le rendravulnérable auxagents pathogènes un peu partouten Belgique. L'augmentation des épi­
sodesventeux lui seracertainement aussipréjudiciable. La superficie de pessières devrait donc fortement
régresseren Wallonie dans les prochaines années.

• Le douglas: il devraêtre cantonné dans des zonesà bonne pluviométrie.
• Lepin sylvestre: lui aussipourraitprofiterdu réchauffement climatique. Sa frugalité et sonpeu de sen­

sibilitéà la sécheresse en font uneessencequipourraencorese cultiverfacilement dans le futur. En de­
horsde la hauteArdenne oùles neiges collantes lui portent préjudices, il pousseraprobablement bienpar­
tout en Wallonie mais son intérêtpour la sylviculture est de plus en plus réduit.

• Le mélèze: chez nous, le mélèzehybride, croisement entre le mélèzedu Japon et le mélèzed'Europe,
est le plus courant. Le mélèze d'Europe n'est pas sensible à la sécheresse au contraire du mélèze du
Japon.Le mélèzehybrideà des caractéristiques intermédiaires: il est relativement sensible à la séche­
resse.Vula qualitéde son bois et son couvertpeu dense (propice à l'installation d'un sous-bois), il est
probableque le sylviculteur continue de plantercette essence (majoritairement l'hybride) maisen évi­
tant les stations les plus sèches et en respectantbien ses exigences écologiques. Il pourrait toutefois
souffriren stations venteuses.

B. Comment la sylviculture pourraitfaire face à ces changements de climat?

Le problème que les sylviculteurs rencontrent aujourd'huiportesur la complexité et l'incertitudede nom­
breux paramètres régissant l'équilibre de la forêt. Le climat évoluerapidement et la forêt évolue sur base d'un
cycle long. Il est donc impossible de prévoir aveccertitude l'évolution d'un peuplement planté aujourd'hui et
dontle termed'exploitabilité sera atteintdans 150ans.De plus, les méthodes de sylviculture actuelles sontfor­
tementremisesen question:qui vaencoreinvestirde lourdessommes dans des plantations pureset équiennes ?
Cela équivaudrait à mettre tous ses œufs dans le même panier. Vu l'instabilité des différents paramètres sta­
tionnels, les risquesencourus sont très élevés.

Le sylviculteur va doncjouer sur quatre tableaux différents: diversifier un maximumsa forêt (l'âge et la
composition des peuplements), veillerà ce que chaquearbre soit bien en station, tenir comptedes prédictions
climatiques afinde définirla composition despeuplements la plus adaptéeaux changements, et sauvegarder un
maximumla biodiversité actuelle.

Il est impossible de prédire avec certitude commentva évoluerle climat et commentla forêt va réagir à
ces changements. Le sylviculteur qui désireassurerla pérennité de la forêt va donc devoirprendrele moinsde
risquespossible.

Les normesactuelles de sylviculture vontprobablement être rapidement dépassées. Les forêts pourraient
produireplus et plus vite mais attention, les besoinsen eau aussi vont croître... Le sol pourra-t-il fournirplus
d'élémentsnutritifset d'eau duranttoutel'année? Poserla question, c'est un peu y répondre. On a observé que
les peuplements les plus densessont souventles plus atteints par les conséquences négatives des accidents cli­
matiques comme la sécheresse. Le sylviculteur devra donc probablement revoir l'intensité d'éclaircies et la
façon de traiter le sous-étage pour s'adapter au manqued'eau.

Concrètement, certaines pratiques sylvicoles peuventaggraver les conséquences deschangements clima­
tiques sur la forêt.
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• Une essencequi n'est pasparfaitementen stationest une essencepotentiellement sensibleauxaccidents
climatiques.

• Plus une plantation de résineux est dense, pure et âgée, plus elle sera touchéepar le dépérissement.
• Les futaies équiennes (et pures) sont les plus exposées aux accidents climatiques. En Allemagne, 75 %

du volume des bois touché par les tempêtes de 1972, 1990et 1999concernaientdes plantations denses
et pures d'épicéa.

D'autres mesures peuvent êtres bénéfiques à la forêt.
• Les peuplements mélangés sont plus aptes à faire face à des changements climatiques et aux maladies.
• Des éclaircies à courte rotation et faible intensité permettent d'éviter des prélèvements élevés, syno­

nymes de déstabilisation du peuplement.
• Il est primordial de tenir compte de la variabilité de la fertilité d'une station pour la traiteravec une syl­

viculture adaptée. Par exemple, on veillera à effectuer une rotation plus longue et des prélèvements
moins importants dans une forêt sur sol pauvre que sur sol riche.

De plus, le forestier prendra bien soin de sauvegarder la biodiversité forestière actuelle. Si l'on n'y prête
pas attention, certains écotypes forestiers pourraient ne pas voir le XXII' siècle. L'exemple le plus frappant étant
le hêtre de la Forêt de Soignesqui devrait disparaîtred' ici 2100.

Pour terminer, le forestier devrarégulièrement prendre soin de continuer à évaluer l'état sanitaire de tous
les peuplements afin de comprendre comment ceux-ci réagissentface aux bouleversements climatiques.

Conclusions

Face à la vitesse des changements climatiques, on est en droit de se demander si nos arbres pourront si
rapidement s'adapter à ces bouleversements. Quel sera le rôle de la variabilité génétique d'une espèce? Quels
seront les nouveaux équilibres de la forêt si l'on tient compte du développement de nouvelles compétitions et
de nouvelles symbioses? Comment va évoluer l'équilibre entre l'arbre et ses mycorhizes? De quelle manière
les espècesvont-elles occuper de nouvelles niches écologiques?

On sait que le chêne a mis 10000 ans pour traverser la France et arriver chez nous après la dernièregla­
ciation. Au vu de la rapidité des changements actuels, certains arbresdevraienteffectuerunepartiede la distance
de cette migration en seulementquelques années, ce qui semble être tout à fait impossible. Parexemple, le hêtre
de la Forêt de Soignes aurait 100 ans pour rejoindre l'Ardenne. Même si certainsanimaux pour survivre, peu­
vent disséminer les faines sur une certaine distance, il est difficilementimaginable quecettepropagation se fasse
sur une centaine de kilomètres. De plus, le hêtre ne fructifiepas avant 70 ans, ce qui compliquefortementla dis­
sémination des graines sur de longues distances durant un laps de temps court.

Sur ce sujet, Antoine Kremerdéveloppe une théorie contradictoire: selon lui, sans être trop optimiste,le
réchauffement climatique ne provoquera pas les changements annoncés sur les espècesforestières. Pour cela il
se fonde sur plusieurs arguments.

• Les espèces forestièrespossèdent une diversité génétique très élevée. Celle-ci est à la base de tout phé­
nomène d'adaptation.

• Les arbres savent très facilement maintenir ou régénérerleur diversité génétique.
• La diversité des arbres a été peu touchée par les réchauffements climatiquesqui ont eu lieu depuis la fin

de la dernière glaciation. Bien sûr, cer échauffement a été plus lent que l'ac tuel.

• Les peuplements mélangés sont plus aptes à faire face à des changements climatiques et aux maladies.
• Des éclaircies à courte rotation et faible intensité permettent d'éviter des prélèvements élevés, syno­

nymesde déstabilisation du peuplement.
• Il est primordial de tenir compte de la variabilité de la fertilité d'une station pour la traiteravecune syl­

viculture adaptée. Par exemple, on veillera à effectuer une rotation plus longue et des prélèvements
moins importants dans une forêt sur sol pauvre que sur sol riche.

De plus, le forestier prendra bien soin de sauvegarder la biodiversité forestière actuelle. Si l'on n'y prête
pas attention, certains écotypes forestiers pourraientne pas voir le XXII' siècle.L'exemple le plus frappant étant
le hêtre de la Forêt de Soignesqui devrait disparaître d' ici 2100.



suite de la page 8
Cet avis dénote de l'alarmisme habituel. Il me paraît important de l'intégrer à cet articleafinque chacun

puisse se forger sa propreopinion.

La sylviculture a mis au pointdes méthodes et des objectifs de production qui ne permettent pas à la na­
ture de s'organiser face aux bouleversements du climat. Par contre, une forêt se développantde manièrebeau­
coup plus naturellepourraity parvenir. On connaît donc la direction à emprunter. ..
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